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COMPLIMENT 

DES  DAMES 

POISSARDES/ 

PRONONCE’ 

PAR  MADAME  COCASSE, 

Sire  le  roy, 

J’ons  Phonneur  d’être  à vote  refped  les  Dé- 
putées de  la  Compagnie  des  Dames  Poiffardes 
de  votre  bonne  Ville  de  Paris.  Je  venons  à la 
queue  des  autres  pour  vous  faciliter  comme 
zemqfur  l’heureux  retour  de  vote  arrivée.  Ceux 
qui  l’ont  fait  devant  nous , l’avont  peut-être 
mieux  fait,  comme  ayant  la  langue  bian  mieux 
dorée  ; Majs  en  tout  cas  , fi  je  ne  Pons  bian 
dorée  , pas  moins  je  Tons  bian  pandue , l’un 
vaut  l’autre.  Les  belles  paroles  ne  manquont 
pas  dans  les  bouches  qui  ont  leux  cœurs  fu  le 
bor  des  lèvres  ; & pour  moy  s’m’efl:  avis  que 
pour  bian  dire , gnia  qu’à  bian  penfer  ; ôt  je 
penfons  tous  des  mieux,  drès  que  je  ne  penfons 
qu’à  vous  comme  je  fons.  En  un  mot  comme 
en  cent  SIRE  le  Roi , lia  une  vérité , c’eft 


que  reverence  parlé  je  vous  ons  pris  en  bian 
bonne  amiquié  , & que  toute  note  peine  eft  que 
la  Reine  d’Hongrie  , Dieu  l’amande  , foit  de 
note  Sefque.Qué  n’étiais  vous-là  quand  ce  vint 
la  nouvelle  de  vote  maladie  ? Si  vous  euffîais 
Vu  note  chagrin  ça  vous  eût  fait  plaifir  ; & pis 
après  de  demême  , quand  ce  vint  à fçavoir  que 
cen’étoit  pu  rian  , fi  vous  aviais  vu  note  joÿe, 
vous  en  auriais  pleuré. A ma  part  5 je  fuis  s’tel- 
lela , demandez  , toute  la  Pofte  en  efc  témoin  , 
qui  prit  à la  braffe-corps  , & qui  baifit  à la 
bouche  le  cheval  de  cettui  qui  .rapportit  vote 
Convalefcence  : Et  tenez  , à telle  enfeigne  en- 
cor que  la  pauveBêre  qui  fuoit  à groffe  goûtes 
m’accomodi  comme  vous  voyez  ma  robe  de 
Siamoife  ; mais  telle  que  la  via  pourtant , j’en 
demande  pardon  au  bon  Dieu,  je  ne  la  troque- 
rois  pas  rien  qu’à  caufe  de  ça  pour  lès  pu  belles 
Robes  des  Dames  de  fians.  Vous  riez  de  mes 
rébus  , S ï R E le  Roi , tanmieux  j’en  lis  bian 
aife  ; Eh  dame  , accourez  donc  9 vous  'êtes 
caufe  qu’cn  nous  baille  qüeuque  fois  la  comé- 
die à la  Ville  ôt  au  Faubourg  , c’eft  la  raifoii 
que  je  vous  la  bâillon  un  peu  itou.  Je  la  fe- 
rionspu  longue  fi  ce  rf  étoit  aujourd’hui  jour  de 
marché.  Vous  avez  de  de  même  peut-être  vos 
affaires  de  votre  coté , faut  faire  chacun  fon 
thème  ; adieu  SIRE  L E R O I , je  fommes 
vos  petites  Servantes  , & j’allons  boire  à vote 
fauté  > pour  à celle  lin  que  Dieu  & la  bonne 
fainte  Geneviève  vous  la  confarve. 


